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Chers frères et sœurs, 

Nous sommes arrivés à la fin de cette 2e Rencontre Internationale de l’Association de la Médaille Miraculeuse et nous rendons grâces à Dieu pour toutes les expériences partagées ces jours-ci. Nous avons vécu des moments d’étude, de réflexion, de prière et de partage. Nos inquiétudes, nos espérances et nos craintes nous ont amenés à éclaircir notre mission et à découvrir une fois de plus la richesse de l’Association et la mission que chacun de nous y remplit. 

Aujourd’hui, l’Eglise nous invite à célébrer deux apôtres, piliers de notre foi. Saint Simon et Saint Jude ont sans doute écouté Jésus prononcer cette phrase : Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, c’est moi qui vous ai choisis et vous ai établis pour que vous alliez et que vous portiez beaucoup de fruits…
La vocation est un appel personnel que Dieu fait à chaque personne qui vit dans ce monde. Quelques-uns arrivent à la découvrir et c’est une grâce. D’autres vivent leur vie sans comprendre le sens de leur existence et leur mission. 

Aujourd’hui, la Parole de Dieu nous invite à centrer notre attention sur notre vocation, puisque comme eux, Il nous a également appelés un beau jour, Il nous a parlé de façon personnelle et unique. Il nous a appelés pour être avec Lui et pour nous envoyer. Pourrions-nous identifier l’événement et l’expérience de son appel ? A quel moment ai-je découvert la présence amoureuse de Dieu et l’appel de Jésus ? 

Il est important de rappeler les éléments de notre vocation, puisque cela nous aide à la renouveler chaque jour. 
· Jésus a eu conscience de sa vocation : l’Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu’il m’a consacré par l’onction et il m’a envoyé… 
· Marie a vécu sa rencontre la plus profonde avec Dieu à travers la présence de l’Ange et c’est ainsi qu’elle a connu sa vocation. 

Je vous invite à réfléchir sur les quatre éléments qui donnent forme à notre vocation, comme à celles de Jésus et de la Très Sainte Vierge.

Je vous encourage à : 
1.- Prendre davantage conscience de l’initiative de Dieu dans notre vocation. C’est Dieu qui nous appelle et qui nous aime en premier : En cela consiste l’amour, c’est Dieu qui nous a aimés le premier, dira saint Jean. C’est notre tâche de découvrir cet amour, de nous sentir aimés de Dieu, choisis par Lui. Le chemin de notre vocation commence quand nous nous laissons aimer par Dieu, quand nous nous laissons posséder par Lui. Cette expérience de l’amour de Dieu est la garantie et le fondement de notre fidélité. 

2.- Notre vocation est une réponse libre et responsable de notre part. Saint Augustin disait : « Celui qui t’a créé sans toi, ne peut pas te sauver sans toi ». La vocation est une réponse positive, libre, joyeuse, enthousiaste. C’est un « OUI » à partir duquel s’exprime la disponibilité absolue pour pénétrer dans les plans et les projets de l’Autre, c’est-à-dire de Dieu.  Le oui est une option, c’est un choix qui doit être assumé dans une attitude d’abandon et en accueillant le renoncement et les exigences. Saint Paul dira : « Je considère tout comme désavantageux à cause de la supériorité de la connaissance du Christ Jésus mon Seigneur » (Ph 3, 8). La personne appelée manifeste sa disponibilité en disant : « Me voici ».

3.- Notre appel implique une mission. Dieu, quand il appelle, nous engage comme ouvriers dans son champ, le champ du Royaume. La tâche de la personne appelée est celle de discerner la mission que le Seigneur lui confie. Saint Vincent l’a compris avec clarté et l’a exprimé en disant que « Notre vocation est un prolongement de la vocation de Jésus-Christ ». Sommes-nous capables d’identifier notre mission dans l’ici et l’aujourd’hui du monde dans lequel nous vivons ? D’autre part, la mission est toujours nouvelle. Dieu la renouvelle jour après jour, et le disciple-apôtre assume progressivement sa mission à partir de la prière et de la rencontre quotidienne.
4.- Enfin, Dieu nous dit à travers notre vocation : Ne crains pas, je suis avec toi. La grâce de Dieu nous accompagne. Tout est grâce dans la vocation. Dieu a toujours promis son aide à celui qu’il appelle. Souvent dans la Sainte Ecriture, nous trouvons cette phrase dans la bouche de Dieu : « Ne crains pas, je suis avec toi ». La force pour accomplir la mission ne vient pas de nous ; c’est une force mystérieuse qui agit en nous, sans que nous nous en rendions compte presque, et qui nous pousse à être témoins et à proclamer la Parole. Dieu accompagne celui qu’il a appelé et nous garde dans une attitude de confiance, d’ouverture et d’abandon aux mains de la Providence. La grâce transforme le disciple en apôtre.
Au moment de terminer cette 2e Rencontre Internationale de l’Association de la Médaille Miraculeuse, je vous invite, chers frères et sœurs, à renouveler la grâce de la vocation à laquelle nous avons été appelés. 

Chers frères et sœurs, Marie est notre meilleur modèle de fidélité à la vocation. Elle a écouté la Parole, elle a écouté l’ange, elle s’est laissée aimer par son Dieu. Elle a dit « OUI » au projet de Dieu. C’était un oui sans limites, c’était un oui au plan que Dieu avait sur elle. Marie, la femme simple, humble et pauvre, a accueilli la mission et elle l’a vécue en plénitude. Elle a été une personne de prière devant Dieu et une personne attentive aux besoins des autres. Qu’elle inspire notre cheminement à la suite de Jésus-Christ et qu’elle soit aussi notre intercesseur dans notre effort pour continuer à servir et à évangéliser les pauvres. 

